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MANIFESTE 

DE  LA  FRANCE 

"Ukry. 


À    PARIS, 

Chez  Sebaftian  Lcfcuyer,  contre 

Jes  murs  du  Palais. 


oAuec  PermiJJton. 


FERMISSION. 

IL  eft  permis  à  Sebaftian  Lefciîyei* 
Marchand  Libraire  à  Paris,  d'im- 
j)>rimer  ou  faire  imprimer  vn  Dif- 
CQurs  intitulé ,  Le  LMamfefte  de  U 
I tance  y  à  Monjîeur  le  iJMareJchalde  Vi- 
try,  Gompofé  par  M.  N.  D.  P.  Ad- 
uocat  en  Parlement.  Et  defFenfes 
font  faides  à  tous  Libraires ,  Impri- 
meurs &  autres^d'imprimer,  vendre 
ny  débiter  ledidDifcours,  fans  le 
confcntement  dudid  Lefcùyer ,  à 
peine  de  tous  defpens  dommages 
&  interefts  :  Ainlî  qu'il  eft  plus  am- 
plement déclaré  dans  ladide.Per- 
milîîon.Donnee  à  Paris  le  4.de  luin 
1617. 

Signé, 
h.  pemesmes, 

DiPakis^ 


LE  MANIFESTE  DE 

la  France;,  à  (J^onfteur  h 
AdairefchaldeVïtry. 

Ratice.  fî  Zeuxis  n*ef- 
pargna  point  les  trai- 
dez  plus  mignards  de 
fon  art  pour  dépeindre  au  naif 
les  a6ti©ns  de  la  chafte  Pcnc- 
loppe  :  fi  le  Philofbphe  de  Tef-, 
colle  Péripatéticienne  s  eft  de - 
ledé  d'admirer  &  de  faire  ad- 
mirer les  vertus  de  fon  Alexan- 
dre: fîTlmage  morte  de  Mer-- 
cure  a  treffailly  de  ioye  à  l'arri- 
uce  du  fâge  Solon  en  Cypre^ 
de  quels  craints,  de  quelle  lan-; 
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guc,&  de  quelle  affecStiôti dois- 
tu  pour  le  iourd'huy  dépeindro 
&  publier  la  valeur  de  ce  grand 
Marefchal,  qui  t'oftant  le  cou- 
fléau  de  la  gorge  t'a  remis  la  vie 
dans  Içs  artères ,  ôc  le  fang  de- 
dans les  veines  qui  perdoient 
ieurforce  &  leur  vigueur. 

Qnant  à  moy  fi  la  voix  &Ia 
parole  me  permettoierit  d  ex- 
pliquer mes  conceptions,  ie  fe- 
rois  comme  ces  Lacedemoniês 
qui  forçôient  leur  ieunefTe  de 
vifitcr  les  autels  des  dieux  pour 
y  chanter  les  proiiefl  es  de  ceux 
qui  auoient  prodigué  leur  vie 
pour  la  deffence  de  la  patrie: 
Mais  puis  que  le  Dieu  de  fîlen- 
cemediâ:e  le  refrein  de  mon 
zeic^  retenant  en  moy  îa  mode- 
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ftie  &  l'afFedion^  le  laifTeray 
telle  entrcprife  a  ceux  dont  le 
crédit  peut  eftoufïcr  les  char- 
mes de  lenuie. 

Toutesfois,  chère  patrie,  puic 
quelcdeftin  afaiâ;  changer  la 
nature  des  chofes ,  &  que  l'on 
voit  les  plusrares  conceuant  de 
lamerueille  enfanter  quant  & 
quanc  de  ladmiration  j  le  ne 
veux  plus  croupir  dans  vne  ret- 
uarde  oifiueté^  mais  implorer 
déformais  la  faconde  de  Mer- 
cure pour  fecourir  entièrement 
la  lufticc  de  mon  deflein ,  le- 
quel rrcftinc  conduit  par  les 
fimples  occafions  du  temps  qui 
palIe,  fera  voir  par  vne  raifon 
plus  combatuëqu'abatuë,  que 
ks  obftacles  ne  feront  que 
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blucttcs^  ou  fîmplcs  atomics 
fujeds  à  la  poudre  &  au  néant. 

On  lit  d*  Alfephonfe,  Roy  de 
Galice,  qu'il  fccut  bien  recom- 
penfcr  Charles  le  Grand,  pour 
fes  mentes  iufques  à  fe  dire  fon 
feruiteur  :  le  Roy  d'Efcoflc  le 
nommoit  fon  maiftre  &  fon 
(eigncur,  &  le  puiflant  Aaron 
Roy  de  Perfe,  quoy  qu'il  don- 
naft  la  loyprelque  atout  l'O- 
rient, il  ne  laiiToit  pas  de  luy 
defployer  faueurfiirfaueur,  ca- 
rcfle  fur  carcfle,  voulant  raef- 
mc  qvi'il  euft  la  main  &  lautho- 
rite  fur  le  fain6t  fepulchre. 

Si  doncquc^  (  comme  nous 
tefmoignentleshiftoriens,  que 
de  fi  grands  perfonnages  fe 
loientfoubzmis  à  ceux  à  qui  la 
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valeur  donnoit  la  vie  à  la  re- 
nommée, qui  fera  celuy  d'entre 
les  bons  François  qui  tournera 
le  dos  à  la  recognoiflance  des 
bien-faids  de  noftre  magnani- 
me Marefchal?  fe  pourroit-il 
trouucr  aucun  quifafle  pluftoft 
le  bon  vifage  à  la  cendre  de 
quelque  trahifon,  qu*aufruid 
verdoyantde  la  vertu?  Non^les 
cffeéts  de  la  fidélité  font  trop 
cogneuz,  &  m'aflfeure  que  ia-- 
mais  cefte  taye  n  aueuglera  les 
yeux  de  lentendement  de  qui 
quecefoit^fi  vne  enchanteref- 
le  Medee  n'en  faifoit  naiftrc  le 
mal-heur^Ce  qui  eft  trcs-^^ 
difficile  pourtant  à  prelumer , 
veu  que  la  félicité ,  Mionncur, 
&  la  gloire  font  en  leur  Apo-- 


^ee,  &r  au  plus  haut  poin£t  de 
leurs  triomphes. 

Puis  quainiî  eft  efprits  ra^ 
courfis  &  bas  de  talon  ^  âmes 
infidèles^  qui  teniez  la  banque 
&  le  tapis  aux  fadions  &  par- 
tiaUtez,  puis  que  dif-ie  que  vos 
plus  grandes  ioyes  font  chan-^ 
gees  en  dolcances^&  nos  triftei^ 
les  en  chants  harmonieux,  ie 
vous  confeille  de  vous  retirer 
de  lagreable  feiour  que  vous 
poflediez  3  afin  que  nous  iouyf- 
iîons  à  Taife  de.  la  tranquilité  à 
qui  vous  donniez  le  frein  &  le 
mords auffi bien  devons  arrc- 
fterdanslepourprisdc  nos  dé- 
lices^ &  ne  les  pouuoir  fauou-- 
rer  deiormais^  ce  fcroit  cft^  e  des 
Tantales  roulans  dans  vn  tour- 
ment 


mtHt  perpétuel  bu  des  témé- 
raires Ixions  carcïlant  les  or!> 
brespour  les  corps. 
'  Êtîrby  France  k  mùmniéllè  gk 
lelaiâidemespliis  finccres  àf-- 
fedioùs^  puis  que  tu:  entends  lès 
ftédons  de  ma  voix  qui  t  afleu- 
rérirdenoftre  téHaiïïante  fèlfi 
cite,  iriùire  te^'  légitimes  ndùfl 
riiïbn^  pour  wnît  gouftéf  de 
jçt&é  ^fflbrofieiqùi  lïb^^ 
&r  t^uiBôus  jpfoilittpouf  vn.îa- 
'nî^îOiX  tepdà  liic^piràble^' 
'fetiyil  trrefte  tïïd&es  quelbiie 
aairitè/a^u'mdytfiï'de  laqiieBfe 
^tu feipâdes  tetïfli^i  ce  que  m 
'  t^  yÈd^dc  p^t;M  dcbiK^î4 
^ftcctï^R  jolîg  d^  tkîf  eiafchctl, 
^5^înèifôgriBisqu^lâyeftu  fe  re- 
tient dfe  telle  fbïré'âèdàns  fts 
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bornes^ qu  il  n*y  a  forte  dlntem- 
perie  qui  la  puifle  faire  gauchir: 
rexperience  te  la  faitaflezrcco- 
gnoiftre  depuis  letemps  que  tu 
as  eu  rhoneur  d*eftre  feruie  par 
tant  debraues  Capitaines,  Icr- 
uiteursdenosRoys,  &  furtout 
depuis  laduenement  de  noftrc 
cher  Louys  à  la  Couronne  :  car 
çnçores  qu'aucuns  ayent  voulu 
deguifcr  leurs  intentions^!  eft- 
'ce  qu'en  fin  leieffeds  ont  efïé iî 
\ïfiblcs,  qiie  la  face  s  çft  tro^- 
tiee  plus  hideufe  que  .aeftqit  le 
inîafque,  auparauant  :  de  for-- 
te  _  <ju*à  prêtent  changçajit  de 
cHançe^,  &  qu'au  lie^.Ec  def- 
Ibyautez  l^iranchife  baftift  vn 
"bouleuers  aja  vertu.  Koijorc 
voire  Id^Jaiftxe  çeftc  Vertu ,  & 
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luybaftis  des  autels  d'immor- 
talité, où  Ton  aille  chantanc' 
d'ordinaire  fes  excellences  & 
perfections. 

Autre -fois  à  Rome  pour  en- 
trer dans  le  Temple  de  la  gloi- 
re, il  falloir  premiercmêt  faire 
hommage  à  ccluy  de  la  vertu> 
auflî  pour  eftre  diâ:e  entre  tou- 
tes les  nations  la  plus  glorieufe, 
il  faut  que  tu  n'efpargnes  en  fa- 
çon quelconque  tes  plus  gran- 
des tarerez  pour  baftir  des  Py  - 
ramides  en  l'hormeur  de  ton 
atlhete,  ou  (î  tu  eftimes  que  les 
chofes  temporelles  ne  puiflent 
aflcz  doncr  d'éloge  à  fcs  aâriôs,  ' 
;  fais  élite  des  plus  délicates  plu- 
mes pour  les  efleueriufquesdâs 
le  throfnedereternitC;,enquoy 
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tuitniteroislc  grand  Agcfilaiis 
qui  ne  voulut  point  quvne  fi- 
gure de  bronze,  de  jafpej  oude 
porphire f uft  la  mémoire  de  Tes 
vertus^mais  biea  ksefcripts  des 
doctes  de  fon  temps,  comme 
cftans  de  perpétuelle  durée ,  & 
non  fubicds  deftre  enreuclis 
dans  les  ténèbres  de  Toubly . 

Ce  que  i'en  dis  (chère  patrie) 
n'eft  point  pour  me  faire  dire 
partifan  du  fiecle,  ny  courtifan 
des  félicitez  pj:efentes^  mon 
hutneur.  n*a  fceu  iamais  coiiuer 
de  çd  dcfleiB,  ce  quim'y  pouffe 
eij^  yn  iufte  reiïentimét  duquel 
tousicsbons  François doiuenc 
eftre,  touchez,  fi  bien  que  te 
voyant  exempte  dujoug  &  de 
lefclauage,  ce  il,  à  lufte  caufe 
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quêta  dois  te  ranger  de  mon 
cofté,  faifambâqùeroutepour 
iamaisà  toute  autre  trame  qui 
fc  pouroit  ourdir  à  la  fourdine« 
Doncques  aux  chants^donc-- 
ques  aux  louanges  &  remercie- 
mens,  que  nos  langues  plalmo-: 
dient  lagenerofitédece  braue? 
Marefchal,  que  nos  efpees  ïïq 
tranchent  plus  queli  Hmitant,; 
que  nos  cuiraffesne  foient  plus 
efprouucesquefouz  les  eften- 
dars  de  fa  valeur,  que  nos  clie-. 
uaux  ne  foient  plus  cxpofesi> 
dans  le  péril  de  la  guerre ,  fi  ce^ 
neft  pour  auoir  l'honneur  de 
combatre  fouz  l'efclat  d  vn  des. 
plus  grands feruiteurs  du  Roy, 
Sa  Majefté  l'entend  &  lap-^ 
prouue,  (a  confiance  ell  en  & 
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fidélité,  &  pour  le  tefmoigner  1 
tout  le  monde,  il  luy  a  donne 
le  tiltre  &  le  grade,  tel  que  pro- 
mettoicnt  îbs  actions  dés  la 
naiflance. 

Pour  vous  charmer  enchan- 
teurs, <|ui  fouz  rcfpoir  d'vn  rè- 
gne immortel^  vouliez  manier 
toutes  chofes  à  baguette  ^  en 
forte  que  Ton  n  ofoit  diftin- 
guer  lequité  d*auec  la  corru- 
ption^ maintenant  qu  vne  Iris 
meflagcrc  des  dieux  a  chaflTé  le 
diuorccloing,  quifaifoittortà 
noftre  repos,  confîderez  vos 
aueuglemens,mefprifez  vos  en- 
treprifes,  qu'il  ne  vous  refte 
plus  par  cy-  après  qu*vn  repen- 
tir, aulîî  bien  la  paix  que  nous 
tenons  inefperee ,   triomphe 


malgré  VOS  fortileges,  aucc  tant 
cl'afleurance& de  fidélité,  que 
ic  fuis  contraint  portant  la  pa- 
role de  tous  les  Fran<^ois,.  de 
chanter  les  Cantiques  luyuans, 
en  riionneur  de  celuy  qui  la 
faid  efclorre* 


A   MOKSEIGNEVR    LE 
Marefchal  de  Vi  try. 

OBraue  adopté  de  Beiûnne, 
V  m  voit  que  tes  faits  vâlcHYeux, 
Dépitent  la  parque  félonne 
^andils'agijlctvn  coup  heui^cux^ 

Car  la  France  qtieflMit  heante 
Sou6^  vnfais  de  mille  maux. 
En  moins  de  rien  fut  triomphante 
Dedans  le  Ciel  de  fin  repos. 

i:^ufi  le  Royfaifant  ejliic 
De  ton  courage  d^  de  tafoy , 
Creujl  bien  que  le  pauure  Hipocrkc 
Iroitlahas faire  laloy^ 
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}  Les  Prifîces  a  qui  la  nomdU 
On  apporta  le  m^Jinç  iûur^ 
jQjeux  de  cha^efdellcy 
Te  conjacrerent  leur  amour. 
"  'Si  bien  qu'affranchi  de  la  peine 
T>è  la  fatigue^  du  harnots , 
Vn  chacun  d'eux  rtpriji  haleine 
Pour  oheïr  comme  autre-^fots . 

Bt  ceux  qui  leur  rendoientferuice 
Telqueveut  Uloy  deLMars  ^ 
Honorèrent  fort  ta  milice 
chantant  tmnom  de  toutes ^drts^ 

FourlatroippeFartJîenne  . .  .     / 
Te  voulant  croire  enfant  des  Cieiuxl 
tuida  quHlfafyit  que  ta  peine  « 
Te  tnijlau  ra^gdes  demy-Dieu^^ 
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